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Un soldat du régiment des Royal Canadian Rifle, 
1845. 

Troupes cantonées au fort pendant la menace 
Fénienne. 

Bref historique 

Deux forts Wellington successifs ont 
occupé cette eminence dominant le fleuve 
Saint-Laurent, à Prescott. Ils furent 
construits pour garder la frontière pendant 
les périodes du dix-neuvième siècle où 
l'existence du Canada était menacée. 

Le premier fort fut bâti pendant la guerre 
de 1812 pour protéger les communications 
britanniques entre le Haut et le Bas 
Canada. Il occupait un point stratégique en 
amont d'une série de rapides de quatre-
vingt kilomètres de longueur: l'endroit où 
les marchandises qui remontaient les ra­
pides sur les bateaux et les embarcations 
Durham étaient transbordés sur les vais­
seaux des Grands Lacs. La guerre se 
termina en 1814 mais une garnison occupa 
le fort pendant plusieurs années encore. 
Cependant son importance militaire décli­
na à mesure que les relations entre la 
Grande-Bretagne et les États-Unis s'amé­
lioraient. Vers 1830 il était en ruines. 

Le second fort Wellington fut construit à la 
suite de la révolte du Haut-Canada en 
1837-38. N'ayant pas réussi à renverser le 
gouvernement de la colonie, un grand 

nombre d'insurgés s'enfuirent aux États-
Unis où ils trouvèrent des appuis pour leur 
projet d'invasion du Haut-Canada. Inquiet 
de cette menace, le Gouvernement ordon­
na, en 1838, que le fort Wellington soit 
reconstruit. Il fut terminé l'année suivan­
te, mais ne fut jamais attaqué. Cependant, 
sa garnison prit part à la bataille du Moulin 
à vent à un kilomètre du fort, vers l'est. 

Les soldats occupèrent le fort jusqu'au 
début des années 1850, époque où les rela­
tions entre la Grande-Bretagne et les États-
Unis s'amélioraient grandement. De 1866 
à 1870, on l'arma de nouveau quand les 
féniens, un groupe d'irlando-américains 
opposés à la domination britannique 
menacèrent d'envahir le pays. Cette me­
nace, elle aussi, s'évanouit, et désormais 
le fort servit de dépôt à la milice. 

En 1923, le fort Wellington fut déclaré site 
historique national. Actuellement, c'est 
Parcs Canada qui l'administre; on a restau­
rés les bâtiments et ses remparts de terre 
afin de lui rendre son aspect de 1845, alors 
qu'une compagnie du Royal Canadian 
Rifle Regiment l'occupait. 

Le fort Wellington et le Moulin à vent près de 
Prescott après la rébellion. 

Fort Wellington and the Windmill near Prescott, 
after the rebellion. 



Points d'intérêt 

1. La porte principale 
C'est la seule entrée du fort. Comme l'en­
trée est toujours le point le plus vulnérable 
d'un fort, on l'a percée dans le mur nord du 
côté opposé au fleuve, d'où devaient venir 
les attaques. Ses deux battants massifs 
s'ouvrent sous une arche de pierre surmon­
tée d'une caronade qui en protège les 
abords. 

2. Le logement des 
officiers 

Ce bâtiment est meublé comme l'étaient 
les quartiers d'un capitaine du Royal 
Canadian Rifle Regiment. La chambre à 
couché est située au nord; la pièce centrale 
servait à la fois de cuisine et de logement 
du valet; au sud se trouvaient la salle à 
manger et le bureau. 

Le valet de l'officier était choisi parmi les 
hommes de troupe. Il dormait dans la cui­
sine, sur une couchette qui, une fois 
repliée, servait de banc pendant la journée. 
Il entretenait le logement, prenait soin de 
l'uniforme de l'officier, et préparait les 
repas de ce dernier. 

La cuisine possédait l'équipement néces­
saire à la préparation de repas élaborés. 
Pendant que les hommes de troupe de­
vaient se contenter d'un régime composé 
de viande et de pommes de terre bouillies, 
un officier exigeait que son menu com­
porte du gibier frais tué, du rôti de boeuf et 
de veau, et un éventail varié de plats soi­
gneusement cuisinés. 

Le logement des officiers était confortable 
et bien meublé. Comme les officiers 
étaient souvent mutés, la plupart de leurs 
meubles étaient conçus pour être facile­
ment déménagés. La commode qui se 
trouve dans la chambre en est un exemple: 
faite en deux parties, elle est assez légère 
pour que deux hommes suffisent à la 
transporter. 

3. Le bâtiment des 
latrines 

Ce bâtiment, qui n'a pas encore été restau­
ré, abritait les latrines des officiers, des 
soldats et des femmes. 

Chambre d'officier 

Officer's Bedroom 

Le Blockhaus 
Pira de Lossing "Pictorial Field-book, I860 

The Blockhouse from 
Lossing's Pictorial Field-book, I860 

4. Le blockhaus 
Cette massive construction de pierre, est 
un fort à l'intérieur du fort. Au niveau du 
sol, ses murs ont une épaisseur d'environ 
un mètre. Ses meurtrières permettaient 
aux défenseurs de tirer sur les soldats 
ennemis qui avaient pu pénétrer dans 
l'enceinte du fort. Au troisième étage, une 
galerie percée de trappes et surplombant le 
mur, appelée mâchicoulis, permettait aux 
défenseurs de tirer sur un ennemi qui aurait 
réussi à s ' approcher du blockhaus. Afin de 
protéger le blockhaus contre les obus de 
mortier, le toit était fait de poutres de cèdre 
superposées. Retranchée dans le block­
haus, une garnison bien approvisionnée 
pouvait soutenir un siège jusqu'à l'arrivée 
de renforts envoyés de Kingston. 

REZ-DE-CHAUSSEE: 
Corps de garde et magazins 
La pièce qui, à l'origine, servait de corps 
de garde se trouve à droite de l'entrée. 
C'est là que les sentinelles se reposaient 
entre les relèves. Par la suite, on en fit le 
magasin d'artillerie. 
L'armurerie faisait face au corps de garde. 
Plus de 1700 mousquets y étaient entre­
posés pour armer la milice locale en cas 
d'invasion ou d'insurrection. 
Le magasin d'intendance, originellement, 
se trouvait à droite de l'escalier. Il conte­
nait les divers articles d'équipement et 
d'habillement, le papier à cartouches, les 
barils de farine, de porc et de boeuf salés. 
Plus tard, cette pièce devint une cantine où 
les soldats achetaient de la bière et d'autres 
denrées. 



La poudrière, à gauche du magasin d'in­
tendance, est assez vaste pour qu'on y 
remise plus de quatre cents barils de 
poudre, assez pour faire sauter le block­
haus. Un grand nombre de précautions 
visaient à empêcher qu'un tel accident se 
produise. On évitait de se servir du fer qui 
produit facilement des étincelles lorsqu'il 
est frappé: charnières, pentures et serrures 
étaient en cuivre; les portes et les conduits 
d'aération étaient gainés de cuivre. Des 
clous de fer maintenaient les planches en 
place, mais celles-ci étaient disposées de 
telle sorte que les clous étaient recouverts. 
Pour éviter qu'un soldat ennemi puisse 
tirer dans la poudrière par un conduit 
d'aération, ces conduits zigzaguaient dans 
l'épaisseur des murs extérieurs. 

Femme de Soldat faisant la lessive. 

A soldier's wife doing a traditional chore. 

Lorsque la poudre devait être mesurée 
pour la fabrication de cartouches de mous­
quets et de canon, on transportait les barils 
un à la fois dans la pièce voisine (shifting 
room) que deux lourdes portes recouvertes 
de cuivre séparaient de la poudrière. 

DEUXIÈME et TROISIÈME 
ÉTAGES: les chambrées 

Les hommes de la garnison, leurs femmes 
et leurs enfants logeaient dans les cham­
brées. Contrairement aux officiers, ils 
vivaient dans d'épouvantables conditions 
d'entassement et d'insalubrité. 

Du troisième étage, on pouvait accéder par 
plusieurs portes basses au mâchicoulis, 
dont il est question plus haut. 

Régiment Royal d'artillerie, 1845 

Royal Regiment of Artillery, 1845 



5. La caponnière 
La caponnière, construite en pierre, pou­
vait arrêter des boulets de canon de petit 
calibre; son toit est fait de lourdes poutres 
de bois recouvertes d'une couche de terre 
qui le rend à l'épreuve des bombes. Reliée 
au fort par un passage sous les remparts de 
terre, la caponnière offrait aux défenseurs 
une position sûre d'où ils pouvaient tirer 
sur les assaillants parvenus au fossé. 

6. Les remparts de terre 
Les défenses extérieures du fort compre­
naient le fossé, la palissade et les remparts. 
Les assaillants auraient été obligés de 
s'attaquer à ces lignes de défense tout en 
essuyant le feu des soldats du fort. 

Néanmoins, le fort Wellington n'était pas 
une fortification d'envergure. Il n'était pas 
conçu pour tenir en échec un ennemi dé­
terminé et bien équipé; il n'offrait aucune 
protection contre les mortiers de fort cali­
bre. 

7. Artillerie 
Le fort Wellington était armé de deux 
canons de 24, de deux canons de 12, de 
deux mortiers de 10 pouces et d'une ca-
ronade. Montés sur des plateformes de 
traverse, les canons de 24 tiraient des 
boulets de 24 livres (52.8 kg). Ils pointent 
vers le fleuve et auraient pu être utilisés 
pour tirer sur des bateaux ennemis ou pour 
détruire des immeubles de la ville améri­
caine d'Ogdensburg. Les mortiers, 
montés au sud du blockhaus, avaient la 
même fonction. Ils tiraient des obus 
explosifs de 10 pouces de diamètre, pesant 
à peu près 41 kg, à une distance d'à peu 

près 2286 m. 

Les canons de 12 sur les remparts nord 
devaient protéger les alentours du fort au 
nord, à l'est et à l'ouest, tandis que la 
caronade, monté au-dessus de la porte 
principale, couvrait les approches du fort 
vers le nord. 

8. Les bâtiments 
disparus 

Il existait deux autres bâtiments dans 
l'enceinte du fort; le corps de garde, à 
gauche de l'entrée, et les cuisines, entre le 
logement des officiers et les latrines. Les 
sentinelles prenaient leur repos au corps de 
garde entre les relèves, et les repas des 
soldats étaient préparés aux cuisines. 

Plusieurs fois au cours de l'histoire du fort, 
la garnison a utilisé des bâtiments situés à 
l'extérieur de l'enceinte. Ces magasins, 
écuries et autres constructions militaires 
furent démolis au fur et à mesure que 
Prescott s'agrandissait. 

Pour de plus amples renseignements 
s'adresser au: 

Surintendant de secteur 
Parc historique national 
du fort Wellington 
C.P. 479, 
PRESCOTT (Ontario). 
KOE 1T0 
Téléphone: (613) 925-2896 

Fusilier nettoyant son fusil Brunswick 

Rifleman cleaning Brunswick rifle 

L'heure de la popote. 

Meal time in the barracks 
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